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ABONNÇMKNtïf 

Fronçais, comprenez que nous aurons un jour 
à négocier ta paix. 

M. P i e r r e LAVAL 
proclame sa volonté de rétablir avec 
l'Allemagne et l'Italie des relations! 
normales et confiantes 

et il invite les! 

ouvriers sans travail 
à se r e n d r e 
volontairement 
en Allemagne 
pour permettre 
la libération d'un 
certain nombre 

e prisonniers 

C'EST UN VÉRITABLE TORRENT DE TROUPES 
DE CHARS ET D'ARTILLERIE 

QUI A ENFONCE LES DEFENSES DE TOBRODK 
ÀLe nombre des prisonniers s élève maintenant à 28,000 

Neuf généraux 
et un amiral britanniques 
cap urés depuis le 26 mai 

Archives) 

l 'Allemagne parce que tans elle 
le bolchevisme, demain, t ' int 
tallerait partout. » 

M. Pierrt Laval, chef du Gouverne-1. 
•ment, a prononce lundi noir, a la 
radio l'allocution suivante : 

Le 30 avril dernier. Je vous al dit 
le but que Je poursuivais et Je ne 
voua al paa caché que la tâche à 
accomplir serait rud*. Le gouverne
m e n t devait, sans attendre, s effor
cer de résoudre des problèmes ln'é- ce qui est humainement possible 
rieurs délicats, comme celui du ravi- poux alléger vos souffrances, 
talllement. j e veux voua parler avec elmpll-

Voua eves auivi notre efiorti Nous c.1é et arec une grande franchise, 
avons réussi a maintenir la ration Nous vivons des moments difficiles: 
de pain et noua avons mis tout en nous aurons encore à subir des prl-
eeuvre pour sméllorcr la répartition vations. Ce moment durera autant 
des vivres. Le ravitaillement des,que durera la guerre e t quelque 
grands centres es». Je le sais, encore temps après. Mais, pour mol. chef 
^JT^Ll 5 m a n q u e d e , m o ! w " ' < l u Gouvernement, ce n'est pas celai ^ , Q Q n c comme , e v o u , I e , 
de transport e t une mauvaise orga- qui est grave. Ce moment, noua l e ! d l a B l B , e 2 o avril dernier nous voici Berlin, 22 Juin. — Lorsque le 20.citadelle la plua puissante du désert 
nlsatlon administrative. S laquelle passerons dans la p e l n . e t la dlffl-i ' Juin, à S h. du matin, après une i africain aurait capitulé. 
noua tentons chaque Jour ce rcmé- culte ; mais U y s un moment plusj (Lira la Mite p a g e 2 . ) 
dler. sont parmi . les causes de nos redoutable, et pour mol plus angois-
eUXflcultés. sant, c'est celui où on fixera pouri?""'"''" , ~ ~ ~ - ^ - ~ ~ 

Dans un pars qur aonSre, les p n - i u n e longue durée le sort de la « Notre honneur et nos in -
vet lons doivent être également sup- Franc». Notre génération ne peut ' térêt l v i taux seront respectés 

qu'on aime son village. Pour mol. 
„ I . » »- i . _ ; . » » ^ . JU l Français. Je voudrais que demain 

• ^ nous puissions slmer une Europe 
dans laquelle la France aura une 
place qui sera digne d'elle. 

Pour construire cette Europe. 
l'Allemagne est en train de livrer 
des combats gigantesques : elle doit 
avec d'autres consentir d'Immenses 
sacrifices et elle ne ménage pas le 
sang de sa Jeunesse. Pour la Jeter 
dana la bataille, elle va la chercher 
a l'usine et aux champs. Je sou-
halte la victoire de l'Allemagne parce 
que, sans elle, le bolchevisme demain I 
s'Installerait partout. 

L'alternative 

// n'est pas encore 
posstbie 

d'évaluer ie butin 

k Fûhrer 
nomme 

le général Rommel 
feld-maréchal 

(Ph Slpho.) 
Du haut du poste d'observation d'une division bl indée. 

_ moderne et longeant la ligne exté-1 

tolérer que le privilège de l'argent tlon de vaincus. Je voudrais que, > 
permette k certains de »3 soustraire les Françal» sachent monter assen PaXlfieq, 
aux sacrifices communs. Noms ne haut pour se mettre au niveau desj 
saurions davantage accepter que des événements que nous vivons. C'est| 
a*ents responsables laissent se per- peut-être une dea heures les plus; 
«1rs ou savarler les denrées tadla- émouvantes qui se soient Inscrites! 
pensables, n est des cas qui appel- dans 1 histoire de notre pays. 
l en t la sévérité de la loi et un Juste „ _ 
châtiment. Le gouxernement. qui Une nouvel le Europe va naître 
est résolu à accomplir tout son S a n s l 'Al lemagne, 
devoir, ne reculera devant aucune | e bo lchevisme t'installera partout 
décision pour assurer la vie et la r 

Nous avons eu tort en 1939 de 
faire la guerre: nous avons eu tort 
en 19)S. s u lendemain de ls vic
toire, de ne pss organiser une psix! 

I« m o m e n t Ott sera fixe, le tort d é n i e n t * avec VAUeniagne. Aujour-
de La Franc* d h u l , nous devons essayer de le 

L . message que Je vous « 1 r e s » f a l r e ' N o u 3 û"°!» é D ? 1 8 " t o u » H 
aujourd'hui concerne d e . p r o b l è m e . • ^ ° y t a * „ " ? ? * 'T? u v e r

1 " b , "* " U " * : 

plue grave.. Sur nos difficulté, pre- •"*«>'«ui.tl<m définitive. Je ne me 
soutes, sur l e , moyens psr lesquels ^ ^ "•*, *"* " " P " 1 ' * TO'rj 
nous pourrons tenter de 1. Téaou- î 0 1 " ' " vingt-cinq ou trente aaa 
dre. Je pourrai, vous fournir d ' .m- '» J p u n « » <>« notre pays fauchée 
pies explications. Dans ce domaine. 3 U r " a c h " m r ^ d e . b a t a m e ' P o u r <>ul 

JeT e c i a . valent mieux que les e t P ° u " l u o ' « " 1 " ° » ; - n o u » <™_ «* 
paroi . . . Par un effort tenace p e r s e - , n o t r e ï l c t o l r e d e * 9 1 8 ? ™* pr*!*,nC, ! 

Vésnnt. 1. gouvernement fera tout " u gouvernement s une significa
tion qui n échappe a personne, ni 

_ _ . . . T r n p r , n e * > n l *> l'étranger 
m U eaa sa» wimam. . . . . « a . . J *1 u volonté de réUbllr avec « J* ne m e resont pat n o n r , - A l l e i n a g T l e rt a v e c n u l t a Att rel._ 

ma part a voir tous les 2 a on tlons normales et confiantes. De 
3 0 ans , la jeunet i e de notre c e t t * guerre surgira Inévitablement 
pava f a a c a é e sur let champt I u n * n o u v " " **»"*» On parle sou-
aW bataille a ' v e n t d E u r o P S • c'*st un mot suque' 

oa ïaust . » . € r France on n'est p a . encore très 
habitué. On aime son pays parce 

nourrttur. de la population. 

U n * perspective redoutable : 

| attaque de « Stukas » d'une pulssan- [ Cette chute rapide fut le fruit 
!ce telle que la terre tremblait, les d e s Prtc*0«»tea batailles d'encercle-

- ment. Au cours des trois dernières 
colonnes d assaut se mirent en branJ ^ ^ ^ é j ^ 
le pour attaquer Tobroux. aucun dés" s T T b a t t r e l'armée ennemie, forma-
soldats qui avalent déjà combattu | tlon après formation, détruisant de 
devant la forteresse ne croyait que < plus en plus sa force combative. 
le soir U se trouverait sur les hau- , Son coup de maître tactique ré-

' teurs dominant la ville e t que la slde dans le fait que durant la nuit 

LES FORCES ALLEMANDES ONT PENETRE 
DANS LES QUARTIERS DE SÉDASTOPOL 

situés au nord de la baie de Severnaja 

Quartier général du Ftthrer, 22 
Juin. — Le Filhrer a nommé général-
ftJdmaréchal le colonel-génè-.xl Rom
mel. commandant en chef de l'armée 
blindée africaine et lui a fait par
venir le télégramme suivant : 

€ En témoignage de gratitude pou: 
votre commandement et votre pree-1 """"' ™ —- - 1 - '" 
talion personnelle qui ont décidé d.1 r l e u r e * " ' o r t ' n c , t l o M -
la bataille et en reconnaissance des Dea pont» jetés par le génie 
tâche , héroïque, accomplies par let | 
troupe, combattant sous vos ordres! permettent le passage 
sur le théâtre de la guerre africain.! j • , •• . . 
Je vous nomme en ce Jour général-! de* c h a r t blindes 
feldmaréchal. I H s'agissait pour les troupes du! 

> € Adolf Hitler. > i Bénie de construire un pont pour ; 
' l es engins blindés. En trois endroits! 

• | différents, des ponts montés d'svan- j 
| ce sur roues furent smenés Jusque : 

tira n a r - | d a n s l e f 0 5 g é Ensuite, à la fsveur 

Y 

ta* 

1 
- - v • • • • * • " ••" 

ïîfLïs-ÉÈtb 

L/^^ 

? / 

•V» 

« ^ 
*Sfc» 
ta. • 

- JÂÉÊM 

^' S 
'avance det co lonnet motorisée! i talo-al lemandes dans la deacrt 

nord-africain. (Ph. Best».) 

Au Canada, 

un sous-marin nippai 

de la couverture naturelle présen-

(Lire U suite pag« 2 . ) 

Les gaullistes 
responsables... 

! île de 
Amsterdam, 22 Juin — 

la station gouvernementale d'émis
sions télégraphiques de l'Ile de Wae»-
couver s été prise sous 1. feu d'un 
sous-marin. 

| Le poste n'aurait pss subi de 
dégâts. 

L'occultation du littoral dans Isa 

PLATEAU 

DE COTCHEREjt 
rorhâu NQC4 „, 

Wé .•. 

Appel à la solidarité nationale 
La déclaration que M. Pierre La- courageusement leur sang, à l'Est. 

va a faite, lundi soir, à ta radio, ne pour sauver l'Europe de la barbarie 
comporte aucune précaution ora- bolclitviste ? Or, dans cette Europe, 
taire, aucune clause de style : le la France ne doit-elle pas s'inté-
ohat d* Gouvernement a dit sim- grer, demain, si elle veut vivre et 
plement ce qu'il avait à dire, sans continuer à remplir son rôle dans < 

EBÂSTjcOPOfe-<t 
'Snnâ Reâan P | | 

MONT\ 
SAPtbuNE\ 

Au sud de la forteresse, 
les brèches 

ont été élargies 
et de puissantes 

positions 
ont été occupées 
sur les hauteurs 

[Service cartographique du JoCRNAL DE RouBAIX.) 

Le haut commande-QUARTIER GÉNÉRAL DV F Ù H R E R , . 22 J U I N 

biaiser et sans user de réticences, le monde ? Sans la victoire aile- ment des forces armées communique : 
L'autre tour, pour VannivcsaiTe de mandf. c'en serait fait de notre ci- I Dans 1. secteur nord de U fort eresse de Sébastopol, le lort cétier a 
M prise de pouvoir, le maréchal Pé- vitisation. C est une erreur de croire •*• enlevé au cour, de durs combat* et le terrain situé an nord de U 
tain avait parlé aux Français le que ncu, pouvons assister en sim- bi\?nX^0VnVa*UJ,2"ïï?miTli'desfrucîlo'n de, débrl, de l'ennemi 
même langage direct et franc. Et pies spectateurs à un drame dont, >• poursuit. 

Le communiqué soviétique 
reconnaît la gravité 

de la situation 

cala nous change, n'est-u pas vrai, les répercussions historiques seront 
des flagorneries écœurantes dont immenses. 

sur des hauteur*. Après avoir enlevé 
plusieurs fortins. Ils ont atteint la 

qui précéda l'attaque 11 r 
diment ses divisions de l*Jat et les 
plaça dans de nouvelles positions de 
départ sans leur donner une heure 
de repos 

Le début de l'attaque 

Soudain, cinquante « Stukas > ap
parurent pour la première fols au-
dessus des lignes britsnnlques et fi
rent pleuvoir une grêle de bombes. 
Au même moment, les batteries con- : r.a capitulation de Tobrouk a exos-
centrées devant la brèche de S km. péré, on le comprend facilement, e t * t e d'Alaska, de Washington e t 
seulement, ouvrirent un feu d'enfer, j vopinion anglo-américaine qui a re- d'Oregon a été ordonnée. 
Lorsque l'artillerie allongea son tir. ! C U la nouvelle comme on reçoit une A 1» suite de cette action le per
les troupes du génie sautèrent hors ï douche glac*:. Aussi, la proposand> , te-parole de la marine nippons a tait 
des tranchées et se frayèrent un pas- j alliée s'ef/orce-t-elte de trouver des le commentaire suivant : 
sage dans ce glact. parsemé de ml- ; explications de nature à calmer un « Malgré lea assurances al l iée, de 
nés et d'obstacles. Ayant opéré une peu un public dont les radias de l'Inviolabilité des I tats -Unls e t d u 
trouée par surprise. Ils poursuivirent ; Londres et de Boston se moquent Canada. U a été démontré pratique-
leur avance rapide en dépit d'un feu vraiment avec trop de cynisme. ET ment que les puissances de l'Axe 
de barrage. Toutefois, 'ls auraient ne voulant pas avouer les vrais rai- sont en état de les attaquer aaeet 
dû s'arrêter devant les ouvrages for- sons de la délaite : supériorité des bien par l'est que par l'ouest. -Il 
tlflés si les chars d'assaut n'étalent ' lommej et du matériel des troupes, suffit de se rappeler que des sous-
lntervenus. Mais, eux aussi eurent germano-italiennes, incontestable gé- marins allemands ont dirigé U y a 
un obstacle à surmonter. C était une nie tactique du maréchal Fommel, p » u de temps leurs attaques contra 
profonde tranchée creusée a\ec tou- Perte de la maitrise navale en Mé- des bases canadiennes sltuesa sur 
t e . les ressources de ls technique I diferranée et maltrije évidente de \ n r ives du Saint-Laurent. 

' inf la t ion de l'Axe, la dite propm. € L'attaque contre Vancouver e s t 
\gande tente de trouver des respon- ' ) a p r e m i e r e action du Japon coattra 
sables un peu partout. lr Canada. Cette lie e»t uns Osa e a -

Vne information du Caire fait sa- \ ̂ , maritimes les plus mportantea 
roir sérieusement que le» trois <S>u- i d , ^ d u p l a n q u e ». 
oab'.es de la chute de Tobrouk sont 
les mercenaires gaullistes qui ont Débarquement japonais 
«abandonné» Bir-Achetm. Ça. c'est i i.;i^ j . I f i -L. i Aiénsrtasaaesat • 
un comble .' On sait que les troupes : a , , M ' "* ** ^mmM yr ' 
çoullistes ont été tout simplement Amsterdsm. 32 Juin. — Pans u n 
< abandonnées » par les chefs mili- communiqué spécial de Washington, 
taire» ano-lai» d çui il» avaient en le ministère de la marine des attata» 
lo in adressé des appels ou secours Unla a annoncé que les Japonasa 
désespéré». Il parait que le reproche, s'apprêtent â occuper Klaka. d a t a 
a été fait publiquement au Caire, ou les lies Aléoutlennes. 
général Kœnig qui commande les Cette lie eppartlent au groupe dat 
forces gaullistes en Libye et qui se îles des Rats Elle est situas k • » -
trouve actuellement en Egypte. \ vlron 700 milles de l'Alaska. 

Ainsi ce n'est pas tout d'avoir dé-
tourné du droit chemin des Français I cnin-1 toum 
et de les avoir mis en dissidence, la a u x maint de t troupet n tppa irg . 
propagande «nele.se et " " f ^ î » , Tokio. %1 Juin. - Des forces rep
ose encore aujourd nui le» »olir sous - ™ „ „ i . T r h i « T W « » > A 
un inMme reproche. C'est le coup P° n e » o n t coao^» Tchln-Tatrusa 4 
de Dunkerque qui ,ecommence. »<> *m. au sud-oues, d . Lln-Hstn, 
«uand 7e» Anglais accusaient l e , ' dan . la région septwvtrtonal. d e ta 
Belse» d'avoir capitulé, eux: qui dé- | province du Honan. 
«erraient délibérément la lutte et se D'autres détachements ont occupé 
rembarquaient coule que coûte, une position stratégique d a n s l . 
abandonnant l'armée française à son territoire montsgneux du district 
sort. °e Lln-Hsln. 

Un Français bat 
le record de durée 

en planeur 

Sur le reste du front d'encerrlement, des unités allemandes et rou 
malnes soutenues par de fortes formations de l'aviation ont pris d'assaut j l »»" , t ont conaûi." m 
plusieurs position, fortifiée, «Ituêe, ,ur de, hauteur, et défendue, avec ' * " , ° L T ^ l Z i ^ ^ 

Us dirigeants de lodis envelop- La o u e . , t o n de nos prisonniers acharnement. De, contre-attaques répétées des Soviets .ont re,tées sans Important. Leur progression eontl 
^ ^ M ^ 7 , o n ^ 7 o ^ d ^ > < , m ^ m , , " ° , U ° / / r B U " " " " " ̂  c o " o o o r e r ! """In-des .u . de Sébastopol et â l'e.t do Donett, de, cha«eur , allemand, " " L . communiqué de l'armée .ovlé-
§M ceus r w n w i^ui même a iœuvre &e sauvegarde européenne ont abattu dimanche M appareil, ennemi». i tique du 31 Juin avoue la gravité de 
mieux aux oreilles françaises quel^ p o u r r o j J ) e B t r Allemagne et ses Dan, le secteur sud du front, de, eicadrtlle, d'avions torpilleurs ont , , s l t u . t i o n . Il déclare entra autres 
las dectemofion» ampoulées et hai- ' aUlis. vAllemagne dont tous les * ' m q u è '!a"nmtBt * • Installations ferroviaires et de» colonnes de ravi- q u < VuivtTMin ^ ,»„„„, à e n . 
mm*.-mm ii— rrrtninpt rnriuin . . . > talllement ennemie». I , _̂ ._ ,_ j * i_ - i j _ 
nenscs ae t " " " » " '""""' fils combattent aux armées, a be- Dans le secteur central, plusieurs attaques de l'ennemi ont été repons-

C'dtt OD«C la pleine conscience de soin de main-d'œuvre pour ses sée» et, «ur le , arrière, du front, pluileur, bande, bolcheviite» et campe-
ses rtsvonsabilites que M. Laval a champs et ses usines. Nous avons " " V u r T f r o * ! ÏÙ^'oîchov. l'ennemi a. de nouveau. at t« ,ué avec de . for-
m i t le pa|fj en face de la situation dans les stalags et les oflags un mations soutenue, par de, tank,. De, combat, acharne, sont en cours. 
inférieure ef e i fér ieure et des de- million et demi de prisonnier», t ' o c qui en découlent pour l'heure cation de les faire revenir chez eux 
présente. Mais c'est surtout le grave s'est présentée à l'époque des entre-
problème des relations franco-aile- vues de Montoire, mais on l'a laissé 
mandes qu'il a voulu traiter ouver- échapper. D'autres incidents ont 
tement. retardé depuis la solution de cet 

Let troupes allemandes 

livrent des combats de rue 

Bolchevistes et ont pénétré dans la 
ville Jusqu à la baie. Un groupe en
nemi débordé a été encerclé et dé
cimé derrière le front d'attaque. 

Les relations avec l'Allemagne et angoissant problème. Aujourd'hui, acharnés, maison par maison L'artillerie allemande a poursuivi 
l'Italie l» chef du gouvernement le chancelier Hitler offre de libérer le bombardement des positions et 
les veut plus effectives et plus con- un grand nombre de prisonniers' Berlin, 33 Juin. — Dans ls partie des fortins, détruisant de nombreux 
/tante» parce qu'il veut établir une français appartenant aux catégories r °"» d « >» forteresse de sébastopol. ouvrage, défen.if. . 
^^JaUeeTauVllu i répugne de des travailleurs des champs, à la k ' troupe, al lemande, ae » n t . m p a - Dan. 1. secteur méridional du 
p o u durowe et au u lui répugne ae „ „ _ f _ , ,T„-^,im réee s u cours de violents oombata du front d'encerclement, les troupes 
penser que tous les vingt ou vingt- condition que des ouvriers français émmm [on c o t l e r d e f e n d u pa r l e . roumaines ont refoulé plusieurs con
c lu» ans, notre jeunesse doit »e sa-, acceptent a aller rropouier en Aile- Bolchevistes et ont nettoyé la région , tre-attaques dirigées contre les posl-
crifier sur les champs de bataille ; magne. m u n o r d d < l a ^ ^ d> Severnaja. tions établ ie , sur des hauteurs con-
pttur régler des conflits qu'il est \ Et M. Pierrt Laval adresse un \ La destruction des restes ennemis, j qulsea précédemment. A leur tour. 

Nouvelle progression 

allemande 

au nord-ett de Kharkov 

possible d'éviter. Il n'y a pas de pressant appel à la solidarité na-
rotsofi pour que la France et l'Ai- ! tionale pour demander aux ou-
lemagne restent éternellement en- vriers. dont beaucoup sont en cho-
nemies II y a, au contrairt, de mage chez nous, de faire vis-à-vis 
grandes raisons pour que ces deux de ceux qui ont risqué leur vie et 
nation» se rapprochent ef »e recon- sacrifié leur liberté pour défendra 
ciUtsU. Est-ce qu'en ce moment les i le pays, le geste libérateur, 
soldats du Reich ne versent pat[ t.tX. 

qui opposent encore de la résistance ; elles sont passées à l'assaut et ont 
sur la po int , extrême de la langue j réussi â pénétrer encore plus pro-
de terre, est en cours. fondement à l'Intérieur du dispositif 

Dans le quartier d . ls villa ds Se- j de défenee . t â élargir lea brèche, 
bastopol au nord d . la baie de Se- i déjà faite. . 
vernsjs. les troupes allemandes ont Sur l'aile méridionale, des groupes 
enlevé maison sur maison au cours allemands appuyés par toute leur 
de combats de rua acharnés. ' artillerie ont progressé en direction 

-^ Ls président d . la République ar
gentin., II. Ortie, malade depuis un 
certain temps, «apprêterait â donner 

On) . I m i m a m a t » « t u rejeté lea de m i m a n t e , pos i t ion, «intiisgdas, «a deattaalnn 

Berlin. 33 Juin. — Une attaque 
allemande effectuée le 30 Juin dans 
le secteur au nord-est de Kharkov a 
encore permis de gagner du terrain 
malgré les difficulté, extraordinaire, 
que présentent les obstacles naturels. 

Les chars blindés bolchevistes qui 
accompagnent les troupes soviéti
ques encerclées ont été attaqués ef
ficacement. Trois tank, ont encore 
été détruit*, les autres ont été en
tourés de champs de mmes et sont 
voués â ls destruction. 

Des patrouilles ennemie , ont essayé 
de franchir le Doneta â la faveur 
de l'obscurité, mais elles ont été re
poussée*. (Ph. SJt.PJtAJt.) 

Le Français Eric Nett ler 

en (enanl Tair 38 h. 21' 24" en 
planeur, a battu le record du mande 

dt Kurt Schmidt: 3 6 h. 36*. 

Une flottille britannique 
qui tentait de fuir le port de Tobrouk 

détruite par des vedettes allemandes 
a 

QUARTIER CENÉRAL DU FÛHRER, 22 J U I N . — Le cemmaniçai afl'etti 

donne d'abord des détails sur les opérations du front de l'Est, pin».a? 
poursuit : , 

Fn Afrique du Nord, une Houille a l M u s é t de vedette, rapides 
sttaquè, â l'aube du 21 Juin, devant le port de Tobrouk, 
petite, unité, britanniques qoi tentait d* ,'enfulr et 
détruite. I n bateau patrouilleur, «ix caboteurs et un transporteur 
tonne,, qui avait déjà été endomsaagé au cour, d'attaques aT 
été coules. Trois autre, raboteur, ont été arraisonné» et 17S 
été lait, prisonnier,. Un . flottille allemande de dragaeats de 
frayé un chemin â traver, le . champs d . mines ver. le port latérarar de 
Tobrouk. 

Le nombre de, prisonnier, fs l t . a Tobrouk s'est élevé t zt.eat. M -
de cent tanks ont été capturé, ou détr uns. Le déromptt des cassons et arme») 
lourde, n'a pa, encore pu être achevé 

Dan, l'U* de Malte, le terrain d'aviation d . Laos a été attaqué sa* 
des avions de combat allemands. 

Au tare, de la ce t . néerlandais» des chercheurs de mina, aat, aa «astre • 
d'un combat de naît, coulé trot, canonnières raplJes britammlqaea et an* 
dommage gravement plusieurs unité, ennemies. L'eaneml a n a t t a la con
tact après avoir subi ces pertes. 

Des forceur» de oleeus et l'artillerie de marin, ont abattu dena bsssst-
bardler» britannique,. 

Le port et la vU_ . 
aviation dan. la naît de dtmaaeae â ras 
dialres ont causé d* grsnds «osseuse» 
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